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N'oubliez jamais que vous êtes frères, et cette fraternité n'est pas illusoire :
c'est une fraternité réelle ; car celui qui a été votre frère dans une autre
existence peut se trouver parmi vous, appartenant à une autre famille.

Soyez donc unis d'esprit et de cœur ; ayez la même communion de
pensées. Soyez dignes de vous-mêmes, de la doctrine que vous professez
et des enseignements que vous êtes appelés à répandre.

Soyez donc conciliants dans vos opinions ; n'en ayez pas d'absolues ;
cherchez à vous éclairer les uns par les autres. Soyez à la hauteur de
votre apostolat, et donnez au monde l'exemple de la bonne harmonie.

Soyez l'exemple vivant de la fraternité humaine, et montrez à quoi
peuvent arriver des hommes sincèrement dévoués à la propagation de la
morale.

N'ayant qu'un seul but, vous ne devez avoir qu'une même pensée, celle
de mettre en pratique ce que vous enseignez. Que votre devise soit
donc : Union et concorde, Paix et fraternité !

MARDOCHÉE.

L'aurore des nouveaux jours.

(Société spirite de Paris. Médium Madame Costel.)

Me voici, moi que vous n'évoquez pas, mais qui suis désireuse d'être
utile à mon tour à une Société dont le but est aussi sérieux que l'est le
vôtre. Je vous parlerai de politique. Ne vous effrayez pas : je sais dans
quelles limites je dois me renfermer.

La situation actuelle de l'Europe offre l'aspect le plus saisissant pour
l'observateur ; à aucune époque, je n'en excepte pas même la fin du
dernier siècle qui a opéré une si large trouée dans les préjugés et les abus
qui comprimaient l'esprit humain ; à aucune époque, dis-je, le mouvement
intellectuel ne s'est fait sentir plus hardi, plus franc. Je dis franc, car
l'esprit européen marche dans le vrai. La liberté n'est plus un fantôme
sanglant, mais la belle et grande déesse de la prospérité publique. En
Allemagne même, dans cette Allemagne que j'ai décrite avec tant d'amour,
le souffle ardent de l'époque abat les dernières forteresses des préjugés.
Soyez heureux, vous qui vivez dans un tel moment ; mais plus heureux
encore seront vos descendants ; car l'heure approche, l'heure annoncée par
le Précurseur ; vous voyez blanchir l'horizon, mais, comme jadis les
Hébreux, vous resterez au seuil de la Terre Promise, et vous ne verrez pas
se lever le soleil radieux des nouveaux jours.

STAEL.

ALLAN KARDEC.
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